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                Sean s’était habitué à la violence,
                    mais il n’y prenait pas autant de plaisir que son ancêtre viking. Styrbjörn
                    savourait plus que tout la vue, les sons et les odeurs de la bataille : la
                    sensation d’un bouclier explosant sous les coups de Randgrið, sa hache de
                    guerre ; le froissement de la chair traversée par son épée Ingelrii ; le
                    croassement des corbeaux planant au-dessus des cadavres.

                En fait, Styrbjörn se réjouissait secrètement que Harald à la dent
                    bleue, le roi danois, ait rejeté son traité de paix. Enfin, le combat pouvait
                    commencer. Même si Sean appréhendait la brutalité du souvenir, il devait bien
                    reconnaître qu’il appréciait la force et le pouvoir qu’il ressentait dans le
                    corps de son aïeul.

                Les drakkars de Harald ramaient en direction de la flotte de
                    Styrbjörn qui mouillait au large de la côte du Jutland, à Östra Aros. La
                    forteresse danoise ne résisterait jamais à un assaut terrestre
                    des troupes jomsvikings de Styrbjörn, et le roi semblait croire qu’en mer, la
                    supériorité numérique de ses navires lui ferait remporter une victoire facile.
                    Harald redoutait peut-être aussi que Gyrid, sa femme et la sœur de Styrbjörn,
                    commette un acte de trahison si elle n’était pas tenue à l’écart. Quelle qu’en
                    soit la raison, Styrbjörn se félicitait de voir les bateaux arriver.

                Sean sentait le sel des embruns dans sa bouche, tandis que les
                    cormorans et les pélicans plongeaient dans les eaux illuminées de soleil autour
                    de lui. Le périple jusqu’à cet instant lui avait pris des semaines dans
                    l’Animus, à parcourir des années de la vie de Styrbjörn, en quête du moment où
                    son ancêtre était finalement entré en possession du poignard de Harald Blätand,
                    le troisième morceau du trident d’Éden. Pour trouver son emplacement
                    aujourd’hui, Sean devait encore découvrir ce qu’il en avait fait avant sa mort.

                La simulation se déroule très bien, complimenta
                    Isaiah dans l’oreille de Sean. On dirait qu’un autre combat
                        est imminent. Tu es prêt ?

                – Oui, répondit Sean.

                Dix jours plus tôt, Isaiah avait emmené Sean loin de l’Aerie pour
                    atteindre son objectif ultime. Sean n’avait plus de nouvelles de Grace, David ou
                    Natalya, il ne savait pas ce qui leur était arrivé. Isaiah lui avait raconté
                    qu’ils s’étaient rebellés et que Victoria, probablement à la solde des
                    Assassins, s’était rangée à leurs côtés. Il revenait désormais à Sean de
                    retrouver le morceau d’Éden avant que celui-ci tombe entre de mauvaises mains.

                Ta force et ton courage continuent de
                        m’impressionner, affirma Isaiah.

                – Merci, monsieur.

                
                    Le monde te doit beaucoup.
                

                Flatté, Sean sourit dans le courant des pensées de Styrbjörn.

                – Je suis heureux de pouvoir apporter mon aide.

                
                    Retournons-y.
                

                Sean se concentra sur la simulation, sur le bois souple sous ses
                    pieds et les cris qui s’élevaient des navires ennemis. Styrbjörn se tourna vers
                    ses hommes, ses impitoyables Jomsvikings. Il avait ordonné à deux douzaines de
                    bateaux de se déployer au cœur de la flotte, en une forteresse flottante depuis
                    laquelle ses troupes pourraient décocher des flèches et des lances. Ses autres
                    vaisseaux s’approcheraient des Danois afin de les frapper de plein fouet et de
                    se jeter à l’abordage. Styrbjörn avait l’intention de trouver le navire de
                    Harald et de l’affronter en tête à tête pour mettre rapidement fin à l’attaque.
                    Styrbjörn n’aurait rien à gagner à tuer les guerriers qu’il espérait commander.

                – Je compte au moins deux cents bateaux, affirma Palnatoke, le
                    guerrier grisonnant.

                Au cours des années qui avaient suivi la défaite du chef viking
                    contre Styrbjörn, les deux hommes étaient arrivés à une entente froide et
                    respectueuse.

                – Non, plus de deux cents, se corrigea Palnatoke. Tu es bien sûr de
                    toi ?

                – Oui. Et, si ça peut te rassurer, hier soir plusieurs des hommes ont
                    fait des offrandes à Thor. L’un d’eux affirme avoir eu une vision :
                    j’atteignais la côte de mon pays natal avec Harald à la dent bleue ligoté sur le
                    mât de mon navire, comme un chien.

                Styrbjörn écarta son manteau de fourrure et sortit de son ceinturon
                    sa hache, Randgrið.

                – La flotte de Harald sera à moi.

                – Je me demande s’il a fait des offrandes à son Christ blanc,
                    grommela Palnatoke.

                Styrbjörn fit un geste de la main vers les bateaux qui approchaient.

                – Et alors ? Ça t’inquiéterait ?

                – Non. Le Christ n’est pas un dieu de la Guerre.

                – Alors à quoi sert-il ? se moqua Styrbjörn.

                – À quel dieu fais-tu tes offrandes ?

                Styrbjörn baissa les yeux vers sa hache.

                – Je n’ai pas besoin de dieu.

                Les battements des tambours de Harald Blätand redoublèrent, imprimant
                    un rythme plus rapide encore aux longs drakkars qui fendaient les eaux. Et Sean
                    se laissa emporter dans le courant de la furie de Styrbjörn. Il souleva sa hache
                    et poussa un hurlement de guerre par la bouche de son ancêtre. Dans un cri, les
                    Jomsvikings répondirent à sa terrifiante soif d’action. Il ordonna à sa flotte
                    d’attaquer, et les dragons des proues s’élancèrent sur les flots, projetant du
                    sel sur les lèvres de Styrbjörn.

                La distance entre les deux flottes se réduisit rapidement, jusqu’à ce
                    que l’ennemi soit à portée de tir. Styrbjörn attendit le dernier moment pour
                    donner le signal. Les navires de tête se séparèrent, fendant les vagues, pour
                    ouvrir un couloir à la forteresse du centre de sa flotte et permettre aux
                    archers et aux lanciers de tirer. Le barrage prit les hommes de Harald par
                    surprise et provoqua une confusion totale dans leurs rangs. Les rameurs en
                    perdirent le rythme, et les bateaux partirent dans toutes les directions.
                    Certains de ses vaisseaux entrèrent en collision avec d’autres, projetant des
                    hommes à la mer.

                Maîtrisant sa satisfaction, Styrbjörn intima l’ordre suivant. Ses
                    navires de tête se ruèrent dans la brèche sans ralentir et percutèrent
                    violemment les bateaux désorganisés de l’ennemi. Les navires de Harald qui
                    tentaient encore de se remettre de la pluie de lances et de flèches, qui s’était
                    abattue sur eux, reçurent l’impact sur le flanc. Certains se brisèrent, d’autres
                    se retournèrent. En quelques minutes, les eaux se déchaînèrent, avalant les
                    guerriers et les éclats de bois.

                À travers le tumulte, Styrbjörn scrutait l’horizon à l’affût de la
                    bannière de Harald. Quand il l’eut trouvée, il lança son avant-garde à l’assaut.
                    Deux navires des deux côtés du sien lui permirent de faire une trouée et de
                    s’introduire loin dans les rangs ennemis. Il fallait que Styrbjörn arrive
                    rapidement à la hauteur du roi et profite des derniers instants de confusion
                    avant que les Danois prennent conscience qu’ils avaient laissé entrer un navire
                    suédois au sein de leur flotte.

                Derrière Styrbjörn, les Jomsvikings avançaient sur les vagues, sans
                    chant ni tambour, leur vision aiguisée au maximum. Sa hache fermement agrippée
                    dans une main, Styrbjörn se retenait avec l’autre à sa figure de proue, se
                    préparant au combat. Il s’approchait du bateau de Harald, mais, avant qu’il
                    puisse l’atteindre, des cris d’alerte fusèrent parmi les troupes danoises. Des
                    flèches et des lances atterrirent alors sur son navire. Leurs dents en métal
                    s’enfoncèrent dans le bois et les corps. Aucun des Suédois ne poussa de plainte
                    et tous continuèrent leurs efforts. Styrbjörn recula pour prendre de l’élan.

                Il repéra Harald.

                Et Harald le vit.

                Mais un vaisseau danois vint s’interposer entre le roi et Styrbjörn.

                Incapable de s’arrêter, le bateau suédois frappa son nouvel ennemi et
                    le fracas propulsa Styrbjörn dans la mer. L’eau salée brûla les poumons de Sean.
                    Suffoquant, il fut pris d’une quinte de toux. Il sombrait dans l’eau noire et
                    froide.

                La simulation se brouilla.

                Du calme. Tout va bien. Tu
                        sais que ton ancêtre ne s’est pas noyé, le rassura Isaiah.

                – D’accord. Sean retourna dans le souvenir, laissant les vagues le
                    porter, et il remonta à la surface avec Styrbjörn. Son armure et ses armes le
                    tiraient vers les profondeurs, mais il parvint, grâce à Randgrið, à s’accrocher
                    au bastingage d’un navire. Il se hissa sur le pont et se redressa aussitôt,
                    trempé d’eau de mer.

                Le bateau de Harald était encore à sa portée, mais il lui faudrait
                    traverser les ponts de deux navires danois pour l’atteindre. Son bouclier avait
                    coulé, mais il avait toujours sa hache et son couteau qu’il dégaina quand deux
                    Danois se ruèrent sur lui.

                Styrbjörn se baissa et esquiva, ce qui les déséquilibra. Il poignarda
                    dans le dos le premier, qui trébucha à côté de lui. S’il s’était agi d’une
                    autre bataille, un autre jour, il les aurait achevés tous les deux, mais il
                    n’avait pas de temps à perdre. Il s’élança sur le pont du navire, bousculant les
                    hommes, bloquant et parant leurs coups, laissant Randgrið goûter leur sang quand
                    il le pouvait.

                Arrivé à la poupe, il planta son couteau dans le dos de l’homme à la
                    barre et franchit d’un bond les mètres d’océan qui les séparaient du navire
                    voisin. Des Danois étaient prêts à l’accueillir et à l’empêcher d’avancer.
                    Derrière eux, le bateau de Harald avait déjà commencé à se replier. Styrbjörn
                    rangea ses armes, tira une lourde rame de son emplacement, la brandit en travers
                    de son torse et se rua sur ses ennemis, utilisant l’aviron comme les taureaux
                    utilisent leurs cornes.

                Il fit une percée dans les rangs danois et, fermement campé sur ses
                    pieds, les obligea à reculer. Certains passèrent par-dessus bord et d’autres
                    furent piétinés par Styrbjörn ou par leurs propres compagnons. Ceux qui
                    parvinrent à rester debout tentèrent de le neutraliser avec leurs armes, mais il
                    se tenait en retrait et personne ne réussit à l’atteindre. Son dos, ses bras et
                    ses jambes le torturaient, la chaleur de ses muscles transformait en vapeur
                    l’eau de mer sur ses habits, tandis qu’il repoussait les ennemis jusqu’à la
                    poupe.

                À l’intérieur de la conscience de Styrbjörn, Sean n’en revenait pas.
                    D’une puissance incroyable, son ancêtre était capable de prouesses qu’il aurait
                    qualifiées de légendes s’il les avait lues. La force qu’il éprouvait dans le
                    corps de son aïeul était pourtant bien réelle.

                Maintenant qu’il se tenait à l’arrière du navire, Styrbjörn constata
                    que le bateau de Harald était trop loin pour qu’il puisse sauter dessus. Mais il
                    ne pouvait pas laisser le roi s’échapper : la bataille devait se finir sur la
                    défaite de Blätand dans un duel avec Styrbjörn, et rien d’autre.

                Styrbjörn se débarrassa de sa rame et, sans laisser aux Danois le
                    temps de se relever, il plongea. Le froid le saisit aussitôt, les vagues le
                    secouèrent et les fonds marins l’attirèrent à eux, mais il remonta à la surface
                    et nagea de toutes ses forces vers le drakkar de Harald. Aussitôt, une pluie de
                    lances et de flèches s’abattit sur lui. Une pointe aiguisée s’enfonça à
                    l’arrière de sa cuisse avant qu’il ait atteint le bateau.

                Sean et Styrbjörn poussèrent un hurlement de douleur, mais le Viking
                    continua à nager. Un instant plus tard, il saisit Randgrið et s’en servit de
                    nouveau pour se hisser sur le navire.

                Épuisé, trempé et en sang, il atterrit lourdement sur le pont. Il
                    dominait pourtant toujours les Danois ébahis. Ils se figèrent sur place en le
                    voyant arracher la flèche de sa jambe pour la jeter à la mer, mais, une fois le
                    choc passé, deux d’entre eux se précipitèrent sur lui. Styrbjörn les balaya sans
                    difficulté avant de s’attaquer à Harald.

                – Tu n’es ni un homme ni un roi ! gronda-t-il.

                Il n’avait pas lancé cette insulte au hasard. Harald, plus petit que
                    Styrbjörn de deux têtes, se ratatina encore, se déclarant vaincu avant même le
                    début du combat. À cet instant, Styrbjörn sut qu’il avait gagné. Mais il fallait
                    aussi que Harald le comprenne bien. Et les Danois.

                Styrbjörn n’attendit pas que son adversaire se ressaisisse. Il se rua
                    directement sur lui. Le premier coup de Randgrið fissura le bouclier du roi, le
                    second le fracassa. Harald brandit son épée pour se défendre, mais sans
                    conviction. Son bras tremblait et ses yeux s’emplirent de peur.

                Styrbjörn éclata d’un rire tonitruant.

                – Tu te rends ?

                – Je me rends ! confirma Harald, et son épée heurta le pont. Je me
                    rends devant toi, Bjorn, fils d’Olof.

                Styrbjörn hocha la tête.

                – Alors donne le signal avant que d’autres Danois succombent.

                Harald le dévisagea un moment puis appela l’un de ses hommes, qui
                    souleva une immense corne pour souffler la défaite à travers les vagues. Après
                    quelques minutes, le tumulte des combats cessa, les navires danois et suédois se
                    laissant porter par les flots.

                – Il n’était pas besoin d’en arriver là, s’indigna Harald.

                – Tu aurais préféré que je saccage tes villages ?

                – On aurait pu trouver un accord.

                – J’ai essayé, Harald. Ma sœur, ta femme, a tenté de te convaincre…

                – Tu en demandais trop, Styrbjörn.

                – Mais maintenant j’ai tout.

                – Tu veux ma couronne ? C’est bien ça ?

                – Ma sœur l’a déjà. Je veux ta flotte.

                – Pour attaquer ton oncle ? Tu veux entraîner mes hommes dans le
                    Svealand ?

                – Oui, confirma Styrbjörn. Et tu viendras avec eux.

                Sean ressentait l’exaltation de la victoire de son ancêtre, malgré la
                    douleur dans sa cuisse, mais il remarqua aussi le poignard à la ceinture de
                    Harald. Il avait une courbure étrange, ce n’était de toute évidence pas un
                    couteau ordinaire, pourtant le roi ne semblait pas connaître son importance ni
                    savoir comment l’utiliser. Ce poignard motivait toute cette simulation, et il
                    finirait certainement dans les mains de Styrbjörn. Sean était tenté de s’en
                    emparer sur-le-champ, mais il savait que s’il le faisait, il se
                    désynchroniserait immédiatement et serait violemment expulsé de l’Animus. Il
                    devait patienter et laisser le souvenir se dérouler comme il s’était passé. Sean
                    n’y pouvait rien changer.

                Cependant, le passé pouvait changer le présent. Et l’avenir.

            

        
    
        
            
            
                CHAPITRE 2
                
            

            
                Owen s’appuyait sur la rambarde en
                    verre du deuxième étage qui dominait l’atrium ouvert. Les baies vitrées de
                    l’Aerie laissaient filtrer une douce lumière verte depuis la forêt qui entourait
                    le bâtiment. En compagnie de Griffin, il contemplait trois Templiers en costume
                    noir, deux hommes et une femme, qui traversaient le hall vers l’ascenseur, leurs
                    pas résonnant dans le vaste espace.

                – C’est qui ? demanda Owen à l’Assassin.

                – Aucune idée. Mais je suppose qu’au moins l’un d’eux est un membre
                    du Sanctuaire Intérieur.

                – Le Sanctuaire Intérieur ?

                – L’instance dirigeante des Templiers, expliqua Griffin en se
                    raidissant.

                Owen reconnut l’attitude de l’Assassin prêt à attaquer, révélant sa
                    lame cachée.

                – Ça t’horripile, n’est-ce pas ? interrogea Owen en hochant la
                    tête vers eux. Rien que de les regarder déambuler.

                – Les Templiers ont tué des amis à moi. Des gens que je considérais
                    comme mes frères et sœurs. Donc, oui, ça me rend nerveux, tout ça.

                Griffin serra le poing avant de se détendre.

                – Peu importe. La seule chose qui compte, c’est d’arrêter Isaiah. Ce
                    qui m’oblige à les laisser déambuler à leur guise.

                – Tu as peur que Victoria te dénonce ?

                – Oui, mais j’ai décidé de lui faire confiance.

                – Je me demande ce que les Templiers te feraient s’ils savaient qui
                    tu es.

                – Ce qu’ils essaieraient de me faire,
                    corrigea-t-il.

                – Bien sûr, acquiesça Owen en haussant les épaules.

                – C’est Victoria qui est aux commandes et c’est à elle que je suis
                    alliée, pas à l’Ordre.

                – Et à elle, qu’est-ce qu’ils feraient s’ils savaient ?

                En Mongolie, Victoria avait décidé de s’associer à Griffin contre un
                    ennemi commun. Maintenant qu’Isaiah possédait deux des trois poignards qui
                    constituaient les morceaux d’Éden, il était devenu trop puissant pour que
                    l’Ordre des Assassins ou la Confrérie des Templiers puisse l’arrêter chacun de
                    leur côté. S’il mettait la main sur le dernier fragment, son pouvoir n’aurait
                    plus de limites. Un conquérant et un tyran comme le monde n’en avait pas connu
                    depuis Alexandre le Grand. L’humanité n’avait plus le temps pour d’anciennes
                    rivalités et des calculs politiques, Victoria et Griffin gardaient secrète leur
                    nouvelle alliance pour éviter que leurs supérieurs n’interfèrent dans leur plan.

                – Victoria a déjà trahi l’Ordre, expliqua Griffin. Ils lui ont
                    pardonné. Je ne pense pas qu’ils le feraient une deuxième fois. Mais bien sûr,
                    si on n’arrête pas Isaiah, rien de tout cela n’aura plus aucune importance.

                – Et après qu’on l’aura arrêté ?

                – J’espère que les Templiers comprendront que notre association était
                    nécessaire.

                – Et toi ? demanda Owen. Qu’est-ce que la Confrérie te fera ?

                – Moi ?

                Griffin leva les yeux vers le plafond de l’atrium, un dôme de verre
                    rempli de ciel bleu, traversé par deux traînées blanches.

                – Il n’y aura pas de retour en arrière.

                – Jamais ? s’étonna Owen.

                Griffin secoua la tête.

                – Pourquoi ?

                Griffin ne répondit pas et Owen fronça les sourcils. Il se retrouvait
                    seul avec l’Assassin pour la première fois depuis leur retour de Mongolie et il
                    se posait encore de sérieuses questions sur la Confrérie.

                – Au cours de mon dernier passage dans l’Animus, mon ancêtre a tué
                    Möngke Khan, se remémora le jeune garçon. Après ça, l’armée mongole s’est
                    repliée, et elle ne s’en est jamais remise. Mon aïeule a littéralement changé le
                    cours de l’histoire et du monde, à elle seule, mais à cause d’une blessure au
                    genou, la Confrérie l’a abandonnée. Ils lui ont même confisqué la lame cachée de
                    son père.

                Owen se sentait révolté par cette injustice. Leurs calculs
                    froids et impitoyables le faisaient enrager.

                – Son mentor estimait qu’elle n’était plus « utile ».

                – C’est vrai, elle ne l’était plus. Son genou ne se rétablirait
                    jamais. Elle ne pouvait plus…

                – Et alors ? Ce n’est pas juste ! C’était une héroïne !

                – Personne n’a dit le contraire.

                – Mais tu as dit que la Confrérie ferait pareil avec toi parce que tu
                    t’es associé avec Victoria ?

                – La dernière fois qu’un espion templier s’est infiltré dans la
                    Confrérie, nous avons failli être anéantis. Donc, oui, travailler avec un
                    Templier signifie que ma vie d’Assassin est terminée. Je ne regrette pas mon
                    choix et je n’accuse personne pour ce qui m’arrive.

                Owen avait du mal à comprendre.

                – Tu es en train de me dire que ça ne te dérange pas qu’ils te
                    jettent ?

                Griffin se détendit. Ses épaules s’affaissèrent légèrement.

                – Exactement.

                – Mais c’est injuste ! Ça ne devrait pas…

                – Ou peut-être que tu es un gamin et que tu ne comprends pas, conclut
                    Griffin sur un ton cassant. Pour servir l’humanité et le Credo, tu dois te
                    défaire de ce que tu penses juste. Tu dois renoncer à ton idée d’équité, de ce
                    qui est bien et de ce qui est mal. Un jour, tu pourras être amené à faire des
                    choses dont tu ne te crois pas capable aujourd’hui. Tu dois accepter qu’à un
                    moment donné, ce qui est le mieux pour le monde ne correspond pas à ce qui
                    t’arrange le plus.

                Owen détourna les yeux et baissa la tête vers l’atrium.

                – Je ne suis pas sûr de vouloir faire partie de tout ça.

                – Personne ne te force.

                Owen pivota sur lui-même et s’adossa à la rambarde. Quoi qu’en dise
                    Griffin, le bien et le mal avaient un sens. L’équité était une valeur
                    essentielle. Il le fallait. Sinon quelle importance que son père soit coupable
                    d’avoir cambriolé une banque et abattu un des gardes ? Quelle importance qu’il
                    soit mort en prison pour un crime qu’il n’avait pas commis ? Owen ne pouvait pas
                    l’accepter, parce que tout cela était crucial à ses yeux.

                – Isaiah m’a montré un souvenir dans l’Animus, déclara-t-il. De mon
                    père

                – Monroe me l’a dit, répliqua Griffin en hochant la tête.

                – Est-ce qu’il t’a parlé des Assassins ? La Confrérie l’a forcé à
                    cambrioler la banque et l’a piégé avec le meurtre.

                – Il m’a dit que c’était ce qu’Isaiah t’avait montré, en effet.

                – Tu vas le nier ?

                Griffin fit un grand geste du bras.

                – Regarde où tu es. Regarde ce qu’Isaiah a fait. Et tu as encore
                    besoin que je nie ?

                – Oui, répondit Owen. Si ce n’est pas la vérité, alors nie-le.

                – Et si je refuse ? Parce que ça m’offense que tu croies encore la
                    parole d’Isaiah. Tu vas faire quoi, alors ?

                Owen refusa de répondre et les deux restèrent là sans parler jusqu’à
                    ce que les Templiers en costume noir ressortent de l’ascenseur, traversent
                    l’atrium et quittent l’Aerie.

                – Quand nous nous sommes rencontrés, tu m’as dit que mon père
                    n’était pas un Assassin, reprit Owen. Mais tu as ajouté qu’il pouvait être
                    impliqué d’une façon ou d’une autre. Tu ne m’as jamais donné d’explication.
                    Donc, non, je ne crois pas Isaiah, mais je ne te crois pas, toi non plus.

                Griffin poussa un soupir.

                – Écoute, la banque que ton père a cambriolée… pardon, est accusé
                    d’avoir cambriolée, était une banque du groupe Malta. C’est un pôle financier
                    d’Abstergo. C’est tout ce que j’ai dit.

                Il se tut un instant.

                – On devrait rejoindre Victoria, reprit-il au bout de quelques
                    secondes.

                Ils prirent l’ascenseur jusqu’au dernier étage, et gagnèrent le
                    bureau qui avait appartenu à Isaiah avant sa fuite. Le décor rappelait à Owen
                    une chapelle, avec des rangées de bancs et, devant, un grand bureau pareil à un
                    autel. Les autres étaient venus, eux aussi, et Owen s’installa à côté de Javier,
                    son meilleur ami. Natalya semblait épuisée, avec des cernes noirs sous un regard
                    vide. Elle se reprochait toujours la mort de l’Assassin Yanmei, même si tout le
                    monde savait bien que ce n’était pas sa faute. La dernière simulation ne l’avait
                    pas épargnée non plus. C’est son ancêtre qui avait tiré la flèche dans le genou
                    d’Owen, ou plutôt de l’ancêtre d’Owen. Parfois tout devenait si confus…

                Grace et David étaient assis en face d’eux, à côté de Monroe, et
                    Victoria se tenait devant le bureau, sa tablette serrée contre sa poitrine.

                – Je doute que nous recevions une autre visite comme celle-là
                    avant une semaine, annonça-t-elle. Peut-être deux. Je pense que nous pouvons
                    reprendre notre travail en toute sécurité.

                – Qu’est-ce qu’ils ont dit ? demanda Monroe en se penchant, les mains
                    croisées.

                – Ils concentrent tous leurs efforts tactiques pour retrouver Isaiah
                    et ils ont déjà quelques pistes. Ils me demandent de continuer entre-temps à
                    chercher le troisième morceau du trident dans l’Animus. Avec vous tous.

                – Est-ce qu’ils ont l’intention d’envoyer plus d’agents ici ? demanda
                    Griffin.

                – Ils essaient de ne pas trop ébruiter ce qui se passe. Moins il y
                    aura de Templiers au courant de la situation, mieux ce sera.

                – Et nos parents ? interrogea Grace.

                – Ils ne savent rien. S’ils veulent vous rendre visite comme
                    d’habitude, ils sont les bienvenus.

                Victoria ferma les yeux et se frotta les tempes avec les doigts.

                – Ce qui me conduit à vous dire quelque chose qu’il me semble
                    important de vous rappeler.

                – Oui ? la pressa David.

                – Je ne vous force pas à rester. Après ce qui s’est passé ici et en
                    Mongolie, je ne peux pas en toute bonne conscience vous retenir malgré vous. Si
                    vous voulez partir, j’appellerai vos parents pour qu’ils viennent vous chercher
                    et vous aurez ma parole qu’Abstergo et les Templiers vous laisseront
                    tranquilles.

                Le silence qui suivit était pour Owen le signe que certains
                    hésitaient. Normal. En restant, ils mettaient leurs vies en danger. Mais,
                    maintenant qu’Isaiah détenait les deux tiers d’une arme de destruction massive,
                    le monde entier était en danger. Owen pouvait quitter l’Aerie et échapper aux
                    Templiers, mais cela ne garantissait en rien qu’il serait en sécurité. Ni que
                    ses grands-parents et sa mère le seraient. La seule solution était d’arrêter
                    Isaiah, et Owen savait que, pour y parvenir, il devait collaborer avec Victoria.

                – Je reste, affirma-t-il.

                – Moi aussi, enchaîna Javier.

                Grace et David échangèrent un regard, sans s’embarrasser de mots,
                    comme seuls les frères et sœurs peuvent le faire. Depuis la Mongolie, quelque
                    chose avait changé dans leur rivalité et Owen avait remarqué qu’ils semblaient
                    mieux s’entendre.

                – Nous aussi, annonça Grace.

                – Il ne reste plus que toi, Natalya, déclara Victoria en se tournant
                    vers la jeune fille.

                Natalya garda un long moment les yeux rivés sur le plancher.

                – Où est Sean ? demanda-t-elle quand elle leva enfin la tête.

                – Les vidéos de surveillance montrent qu’il est parti avec Isaiah,
                    répondit Victoria. Je suppose qu’il l’aide à retrouver le troisième fragment.

                – De son plein gré ?

                – Je ne suis pas sûr qu’il faille le voir ainsi, répliqua Monroe.
                    Quand on sait qu’Isaiah détient deux morceaux du trident.

                – Je reste, conclut Natalya, et tout le monde se tourna vers elle.
                    Je reste pour Sean. Nous devons le libérer de l’emprise d’Isaiah.

                – Je comprends, acquiesça Victoria.

                – Et s’il ne veut pas qu’on le libère ? demanda David. Il a choisi
                    son camp déjà une fois.

                – Il faut lui donner une autre chance, insista Natalya.

                – Je suis d’accord.

                Victoria s’éloigna du bureau et avança vers ses interlocuteurs.

                – Si nous voulons délivrer Sean et arrêter Isaiah, nous n’avons pas
                    de temps à perdre.

                – Quel est le plan ? s’enquit Griffin.

                Victoria passa un doigt sur sa tablette, pianota sur l’écran, et un
                    hologramme apparut sur le bureau : les doubles hélices de leurs ADN avec des
                    points de concordance, les endroits où leurs mémoires génétiques se
                    rencontraient et se croisaient. Au début de cette aventure, ils avaient été
                    frappés par le fait que leurs ancêtres aient partagé un si grand nombre
                    d’épisodes historiques, mais les recherches de Monroe avaient révélé que ce
                    n’était en rien un hasard ni une coïncidence.

                Quelque chose avait relié leurs aïeux à l’histoire du trident. La
                    même influence, ou force, qui avait réuni les six adolescents à cet instant dans
                    le temps. Monroe avait appris que chacun d’eux portait dans son ADN une partie
                    de l’inconscient collectif, les mythes et les souvenirs les plus anciens de la
                    race humaine. Monroe avait appelé ce phénomène l’évènement d’ascendance, mais il
                    ne comprenait toujours pas ce que cela signifiait ou provoquait.

                – Nous pensons que Sean et Isaiah ont une piste pour retrouver le
                    troisième morceau d’Éden.

                Victoria tapota sur sa tablette, et l’hologramme se transforma en un
                    globe terrestre sur lequel une partie de la Scandinavie était entourée.

                – La dernière simulation de Sean se passait dans les souvenirs de
                    Styrbjörn le Fort, un guerrier viking qui a combattu son oncle pour la conquête
                    du trône de Suède à la fin du Xe siècle. Si je me fonde sur mes analyses,
                    certains d’entre vous avaient des ancêtres présents lors de la dernière bataille
                    de 985.

                – Certains ? s’étonna Owen.

                – Oui, confirma Victoria. Javier, Grace et David.

                – Quoi ? s’étonna Grace. Des Vikings ? Vraiment ?

                – Pour le moins inattendu, commenta Javier sèchement.

                – Peut-être, lâcha Victoria en retournant sur l’image de leur
                    ADN. Mais ça n’a rien d’étonnant, en fait. Les Vikings étaient de grands
                    voyageurs au Moyen Âge. Ils ont laissé leurs marques du Moyen-Orient au Canada.

                – Et nous ? demanda Owen en hochant la tête vers Natalya. Nous
                    n’avions pas d’ancêtres là-bas ?

                – Non.

                Natalya poussa un soupir et Owen comprit qu’elle devait être soulagée
                    de cette pause. Lui, en revanche, ne l’était pas du tout. Il n’aimait pas la
                    perspective d’attendre en dehors de l’Animus en se tournant les pouces. Il
                    voulait y retourner avec les autres.

                – Vous pourrez m’aider, intervint Monroe. J’ai toujours beaucoup de
                    choses à faire.

                – D’accord, accepta tout de suite Natalya.

                Owen hocha la tête. C’était déjà ça. Et, s’il ne pouvait pas
                    reprendre une simulation pour tenter d’arrêter Isaiah, il aurait peut-être au
                    moins l’occasion de découvrir la vérité sur son père.

                – La simulation viking est presque prête, annonça Victoria. David et
                    Grace, vous serez dans vos pièces habituelles. Javier utilisera une de celles
                    qui restent. Mais descendez d’abord manger quelque chose avant de commencer.

                – Je n’ai pas très faim, objecta Javier.

                – Alors va te reposer, la simulation sera épuisante, avertit
                    Victoria.

                Il était clair qu’elle voulait parler à Monroe et Griffin en privé,
                    et cela ne plaisait pas du tout à Owen. Cela signifiait qu’ils leur cachaient
                    encore quelque chose. Malheureusement, ce n’était pas le moment de protester. Il
                    sortit donc du bureau avec les autres pour se diriger vers l’ascenseur.

                – Ça fait drôle de voir cet endroit si vide, remarqua Grace.

                – Je me demande ce qu’on va trouver à se mettre sous la dent, lança
                    David. Il n’y a plus personne en cuisine.

                – Je suis sûre qu’ils nous ont laissé des en-cas.

                Owen appuya sur le bouton pour appeler l’ascenseur et, quand les
                    portes s’ouvrirent, il regarda Natalya y entrer. Que pouvait-il faire pour
                    améliorer son moral ? Elle garda la tête baissée pendant toute la descente et
                    traîna derrière Grace et David qui guidaient Javier dans l’Aerie.

                Owen décida de l’attendre.

                – Ça va ?

                – Oui.

                – Vraiment ? On dirait que…

                Elle se tourna pour lui faire face.

                – Et toi, ça va ? lui demanda-t-elle, une pointe de colère dans la
                    voix. Vraiment ? Avec tout ce qui se passe, dis-moi comment tu peux répondre à
                    une question pareille !

                – Je… je… je sais pas.

                – Je ne vais pas bien, Owen. Mais, si je te le dis, tu vas vouloir en
                    parler, et je ne veux pas en parler.

                – Alors, n’en parlons pas.

                – Très bien.

                – Je veux juste que tu saches que je me fais du souci pour toi.

                – Alors, dis juste ça.

                – D’accord. Je me fais du souci pour toi.

                – Merci. Je me fais du souci pour toi aussi. Et pour Sean. Et pour
                    nous tous.

                – T’as pas à t’inquiéter pour moi, tu sais ?

                – Non ? Je t’ai décoché une flèche dans le genou.

                – Non, c’était ton ancêtre. Et mon ancêtre.

                – Et alors ? Je l’ai vécu, comme si ça m’arrivait à moi. Mais je ne
                    pouvais rien y changer. Je n’avais aucun choix, et c’est presque pire. Sean et
                    toi, et les autres, vous pensez que l’Animus vous donne la liberté, mais c’est
                    une prison pour moi. Le passé est une prison, où on n’a aucune décision à
                    prendre, et je ne veux pas y vivre.

                Elle s’éloigna et il la suivit. Ils entrèrent dans une passerelle
                    chaude en verre qui traversait les bois jusqu’au bâtiment adjacent. Owen n’avait
                    toujours pas trouvé de répartie quand ils arrivèrent dans la salle
                    commune, où les autres faisaient déjà leurs choix entre les sachets de chips et
                    les barres de céréales laissés là, ainsi que les yaourts et les briques de lait
                    et de jus de fruit au réfrigérateur. Une fois qu’ils se furent tous servis, ils
                    s’assirent à table pour manger.

                – Vous faites confiance à Victoria ? demanda Javier.

                Grace ouvrit le couvercle de son yaourt à la fraise.

                – Tu fais confiance à Griffin ?

                – Je ne pense pas qu’on puisse vraiment se fier à aucun des deux,
                    répliqua Owen en croquant dans sa barre de céréales.

                Javier avait passé du temps avec les Assassins et Grace avec les
                    Templiers, ce qui suscitait en eux certaines loyautés. Mais ce n’était pas le
                    cas d’Owen.

                – Ils nous cachent tous les deux des informations.

                David retira ses lunettes, qu’il essuya avec un pan de sa chemise.

                – Victoria aurait pu nous livrer aux Templiers, mais elle ne l’a pas
                    fait. Griffin aurait pu nous tuer à la manière des Assassins et il ne l’a pas
                    fait non plus. Ce n’est pas parce qu’ils gardent des secrets qu’on ne peut pas
                    leur faire confiance.

                – C’est vrai, approuva Grace.

                – Je pense tout de même qu’on doit se méfier de Victoria, affirma
                    Javier. Essayez de ne rien lui dire…

                – J’ai essayé, l’interrompit Natalya.

                Elle s’était installée avec les autres, mais n’avait rien pris à
                    manger.

                – J’ai essayé de ne pas leur dire ce que je savais… Et Yanmei est
                    morte à cause de ça.

                – Ce n’est pas ta faute, assura David en remettant ses lunettes et en
                    la regardant droit dans les yeux. Rappelle-toi ce que Griffin nous a dit : c’est
                    la guerre, et Isaiah est notre ennemi.

                – Ce n’est pas si facile pour moi de faire porter à Isaiah tout le
                    poids de mes erreurs, protesta Natalya.

                Javier se croisa les bras et s’adossa à sa chaise.

                – Tout ce que je dis, pour Victoria, c’est qu’il faut rester sur nos
                    gardes.

                – Je suis d’accord avec toi, acquiesça Natalya. Je suis toujours
                    inquiète de ce qui se passera une fois que nous aurons le troisième morceau.
                    Même si nous réussissons à arrêter Isaiah. Les Assassins et les Templiers
                    recommenceront à se battre pour obtenir le trident et je pense qu’aucun des deux
                    ne devrait le posséder.

                – Et donc ? demanda Grace.

                – Je ne sais pas, répondit Natalya. Je n’ai aucune idée de ce que
                    nous devrions faire. Pour le moment, il faut sauver Sean. Ou au moins lui donner
                    une chance. Ensuite, j’espère juste que nous trouverons une solution.

                Quelques minutes plus tard, Victoria entrait dans la salle commune
                    avec Griffin et Monroe.

                – La simulation est prête, allons-y.
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